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Chékib-EITendi, nommé à lambassade de Vienne, part décidèment au- la Rte constiution d'O'Connel riter ete Rd à inipoiin qui W
jourd'hui par le bateau à vapeur français, avec l'intention de r puète ses amis.
Rome pour saluer et complimenter, en passant, le Sauver-in-Pontife. De N's lcteur oui pu s'acevor que le liiéralotr (le 'I r-ntjî 't rt
son côté, Rome aurait envoyé déjà près de la Porte, depuis quelques semai- peu inl' aux débats parlementaires Quis do la Ulio
nes, un agent chargé de proposer et de conclure un traité de conmmerce- seule si l a cnt ti Cha in pa-

trie, et la ta)iblesse dIo Sa votole sîli*licesi (Ille tialti-sait laheî t1iin 'le eît
* ~~~~ ~physioin omuie, n agutère sian n ndmp imp resiiiné ruNt1 uIo ,, t i 's -

CRACO VIE. smblée.

La destruction de la république de Cracovie, ce sang:ant et dernier lamru- Depuis ci étt condamlé à titi repos absolu. Los fi
beau de la Pologne nutilée,lIe coup mortel porté par les puissances du Nord gte de cetle eie=ic i afàO «ibiî s tOutt-a -oq eantis sur
à ce peu qui restait de la liberté, de la nadnalité Pulotraise. l'existence des i t les chngè<e dont il a été alarerivu dni s la gîeîre d'ab 'il et pli
petits Etate indépendants, désormais sans garantie devant cet acte inouï i verte que li mn rte ai mépris île tante criierance t le tîutt lirtîité,
d'une politique qui consacre les droits de la fOrce, et ire les traités les plus les iîtriga rd la e r eilini la prolA dtir ie uo i lsc
solennels n'arrêtent pluscétait là un magnfique sujet digne d'enlammer ure ! situatioC de eaitrir, où il voit moîrir île fitu chi ceîi:s par

àme généreuse et chrétienne, digne d'inspirer un beau talent. C'est dire Juir, sa i e l Govermînt p Im ii2me prmpî fet ellicace
que M. le comte de Aiontalembert devait s'en emparer. On le savait :n pou aêr ls rvags de l Mie, telles onî les priiipace '.îiî rri
se pressait d'avance dans les tribunes de la chambre des pairs pour entendre afîctaît O'Coinel. Elles le plongent dais tit état de est

la pn éloquente de ce noble ceur qui, depuis qut-e ans. tit tà cha-iqrte ias Wî "ItM cqlmhm lit î aner

que outrage fait à la Po!ogne, par un ei de douleur et dindignation. Ld'at-, sérir de pe une exitne si wdeîe à ' rad2w à l cange caIra-
tente publique n-a pas ct trompée. M. le colute dle loutalembert a trouvé ie durt il es sri coiîtrli l Am iîrcx ciamîhilr
dans son amour pour cette nation si malheu-eutse, dlan- la doileieu i- Obligé île ien-i dtircs Imiiqîe. 070111-11, rîti s'mi lopich-tr dis-
dignation et jusque dans la pitié que lui inspi-ent ces dern;éres violences des tigié par tilre t*i et ine péé vives se sign repus aid le ,,
puissanees spoliatrices, enfin dans Sa foi inébranlable en un meilleur avenir dit adi t ses inéieine. sas r a mii t t
pour ces vingt millions de catholiques, d'0nergiques plaroles pour fltrir Pac. blie ce monde ct tour songer u son flue et à Dieu Le joîr amrne ir
te du 6 novenmre, de chaleureux élans et de prmndes vues polr en mar- mileu let iî'iils atitAs s omiusaes le condamnent ' pop Du-
quer le caractère et en signaler les conséquences, des consiiérations polti- ic O'Conell ti cese îe pier n 'tir le -ant île son ailre et â tionleîr île
ques de lordre le pius élevé pour jistiier et le blâme. et les crantes. ei , p -a e Iraire. l'resquo enfu i pbtutgé dans île lres rédita-
espérances qu'il voulait faire pjartager à la noble assemblée. Il nous -a lai 1-0ns il li veut entendre taiur 4111-c n. sa prat'io et des de é-
que la chambre répondait en elet à taus les sentimens. à toutes les syma t-nîté. L atibibsse'ieiii let -s rrîs îîivsil'los n'a ei rien aiteint ses fa
thies de Pl'oqueat défenseur de la cause po'onaie. Des marqucs noimbreit- culte . La lîtrince i, son tupi est totjnlr la aène ; si si de-il de l'r-
ses d'universelle approbation onl prouvé à M.. li comte île tielatrdertber: laîîîlie taftlîgeaît si tîrîîlih,'n., !o.4 f l'eii ît le i-etroil-
que. selon ses voi:, i! y aurait nanimité ds la chambre, dans les pîu-veit [l de st jiviain - m,.e Tu ss pmi;nexliri la
voirs publics, dans le pays tout enties prour donner à ta protestation du se- coifance et la résigtion Cli: £-'. ride uâ '1 i du toti '' que la tri-
cours de la couronne toute ta f>r e iune trntestation nationale. On été ett ouvaitrl et dt grtiletr.
craintre que . de Nlonttalemert ne se lais,àt pteutt-re quehiuefois etuirat- Poqi cs i t ses a na vîacndu pas r
ner pari-ameitme des ,entiens que ce drnier imalhir de ta Pohpne iîî-tu:lur niia ui 11h tt i I I"itut à e p ln
dû lui faire éprouver ; le nobl, pair a -, conteiir les p&i'es émotions de vat igniert ui i i'rit le :e!uittiîiemdroit et liait à
son ame, et nous pouvons dire que Irnense elDt de son m-rot,rs a ttü r'aK me bris épise 1 Un v e ui rt a ti de lu-
encore augmenté pur lu e sesse de vuco et une modération le tnm ' i: rc a i distrire 'Cinil et l ré1î,i.lr Itix lt 1 'arîililt
auxqueles ses advermaires habituis -- snt een remss dlp'iudir. hi. se ratt . par exanitl, elîi d, Rati. Qte e ,i*ieiix îrrlanî 't, 'Irlande
coue de Mon:alember a motrté roons ou altant de courae ie l'in 1- vi-iter les mle l'l:,?îe, 111111 nHe riuevaù i lt
bileté (i la pe e d'être llbie povait se mé!er aux grows pi èou'e ama-in îe- fidèles. ln QQ dc lIae ratir paném se, fi,-
ions d'une si noble cause), ci finisiant sna diiscaurs par d'rtèr-s mais en cc plly>iiltv. et soi i le scr-i m.ii îrlîir-sýr'e s'iis l id

gee conseils qui ne seront peu:-étre pas m gû'Ùtés par ioiis, in pro- itiIrt ilî itiiiie -lréii. E litti' cirie en reliésen-
clamant bien haut que la maitheureî-. p 'gue mdoit reîdter aijrVhui unei' iîit l'Ilande reî'evrr téi ie.tî w limma re ho a -'lti
qutatrime ennemie luis cruie et pi- t.' pour elle que les truis puisan- tout ln éiinels seru qu'il a reîîîlîîs i ha ile Sa patrie. lt' i-1 religion
ces sîp!iatrie, l'oareic, 1rs idee, rd,: :ionn laires. -Si >es premiers op- de lnatitti. Lm t-c.
presseurs churgentes mnls d':iienem chaineu, mentent le pied ou le gla'e
sur sa gorge, !es sangunes repré,i!!e> di terrorisme, les dictrires aii-srci- E i re0nuitlierà ti rîîW t îr ri;tiictwt i u mp0ymv en
aies itun commnime impie attaclhm. n1 une hunte éternele à sn iront, dai un ps grand.
et tueraient dan- les autres gourivernemens d' -trope ces vives ct iiiuliqies
sympathies qui Peuvent it jour la retire- de soi tombLteau. E ' 1

l. Vil!emain. fue le nom seit! île la P'''g -' arraulieencore aux ièlan.i-
coliques piensées de la sulitude iîtérieure où rete belle intelligece sl e Le cmbo!nc C.l cz Ile IX. -Le mr- i/ . Jeun o . La se
sêtre enferiéc,a trouvé pour prnester lui aussi con tre tu chute de Clacovi e, /- i! é e Pter fion à Rozne. t /c ci di Il - (on.

la 'ha!eur et le brillant érlat de son é"quence, l a suritmut répandu les de Burière et de Co//cdc ,-xir 1'li-l-mode.
magnifiques clariés dc -w p:nile sur un <ôté de la question que Il. e comue
de Monitalpnmbert,. pré-isémti à cause e se sentimens bien nonutis, avait, .- Qrqtcs journaux par!eri ul 'îî %'ovage à Raine par I.C]av ln -
peut-être à dessein, laiss ians l'ouiirc. le côté religieux. ots ne sairriors can rédacteur dii Bien soi-l. V'ici le récit lassabeiei t orîzjual,
dire avec quelle eiotNn notus avois enteuclu .l. ilemain fltrir comme
rne des plus grandes iriqii- île notre époque, cette larharc opprsion îles que nits lisons di" lusirs junux finçis

consciences, cette tyrannie persévérante contre la oi d'un peuple qu'on r-e m e x a dau rec
rachie voleumment aux raintes croyances du catholicismie, pour le jeter par lai tnu, I. le Chanie CItvel.
force et par la ruse th.ns les erreurs du chisne. Avant de recevoir la bét MIn du St Pè, u a Rn d'n entre-

Après ces deux discours, et quelues courtes r-fîxions île Ni U-n. ddac--
court et de Tasehor sur les traités de Vieniie, Il. Guizot n'a pu que donner t é
son leiin et entier assentiment à des paroles qui exprimaint si bien la pen- wor répondu avec simplicité aux questions (Ille le Pape luit atressait
sée du gouvernement et les sentimens de la chambre. Le paragraphe relatif hur les hommes et ls afftires le l e le Frfnce, M. Clve a pr
à la protesuation contre Pincorporaiionî de Cracovie à PAutribe, a été voté Pie 1X de pemetre qu'il ofFrit encore à Sa iMté tt fit de Frn-
à Punanimite. ce, corne emUbée le sr eur eutrcrneit dévoué ar St. Siège

et tut mérie instaint lîigénîeîrx clain mi aplrésenté tit t'a p une mon.-
DANIEL O'CONNELL. gniflriepoirr ic Bo: CllitTICN-PiC IX S'est uis à rire avec la pums

Lus jouronux de Londres et de Dublin ot répandu, depuis quelques SC -imabe frueMisct, ec-entant ce présent t f i a r-
muines, des brutits a la rmants.uiét t de la santé d liUérateur de P'!rlanide.
Est-ce que cet infArtuné pays déjà nerlé de tant le caaminités, scrtlu
ienaté du coup terrible que li porterit la perte de toimme qu i,alrés tart Um eau de cette sore ie put gr'rYre de bon augur, surtot d la

avoir alTranchi ses autels. li i fait restituer ta plupanrt de sne libertés poli- veille de - a i fnte îles lois ;'oime t'ecorsp vs sc;tinncns,
tiques ? Est-ce cqe l'Irlande sert menacée dle Perdre celui qui, rlepiis Monsipur le Chanoine, car le Papc -si 'ai' ces bons chréies, de lajnstice
cinquante ans, lui cona.ra tUte son existence ? Nous soinir-tres lieu recîrx t
de pouvoir rassurer lesadmtirtîeurs d'O'Co-el: ces craintes sont exagé- '
rées. Des renseignemen:s dPnte ritercue emacti:ude rao:s permettent d's- I y a cr Frauce des uaires qi 'Uen0ien qucluesnns des nô-

uru m xe, de lbvis des a medéceins les mlus célères de Lond'es et de Dublss, tns :


